


Loisirs : un dimanche bleu pastel  La construction du quartier au 19e siècle (1)  
 Une occasion manquée
Comme d’autres grandes villes 
françaises, Toulouse est entrée au 
XIXe siècle dans l’ère de l’urbanisme, 
mais ce fut à sa manière faite de 
prudentes audaces et de demi-
mesures, à l’image d’une bourgeoisie 
plus rentière qu’industrieuse. Le 
processus de construction du 
quartier Chalets-Roquelaine est assez 
révélateur de cet état d’esprit qui a 
longtemps marqué la «ville rose» 
avant que la modernité ne la projette 
tardivement mais sûrement dans le 
troisième millénaire. Tel que nous le 
connaissons aujourd’hui, notre 
quartier a été urbanisé entre 1860 et 
1900 et fut le produit d’une occasion 
manquée, rattrapée par l’initiative 
privée. 
L’urbanisme toulousain avait  
démarré lentement au XIXe siècle, 
par l’achèvement des projets 
d’«embellissement» lancés au siècle 
précédent par Mondran et Saget. Ce 
n’est que sous la Restauration et au 
début de la Monarchie de Juillet, que 
furent achevés, sous la conduite des 
architectes Virebent et Urbain Vitry la 
place du Capitole, la place Lafayette 

(Wilson) prolongée par les allées du 
même nom et l’aménagement du 
jardin des Plantes. Mais vers 1830, 
Toulouse gardait encore l’aspect 
d’une ville ancienne, corsetée dans 
ses murailles, au milieu d’un espace 
essentiellement rural. Si on se 
reporte au cadastre de 1829, on 
constate que l’espace situé au nord, 
entre les remparts et le canal, et 
désigné sous le nom de faubourg 
Arnaud-Bernard, est encore occupé 
par des terrains maraîchers, traversés 
par des chemins vicinaux. Seule la 
route de Paris est bordée de maisons 
basses, selon une ligne à peu près 
continue. Dans les années 1840, trois 
événements importants conduisent 
les municipalités de l’époque à 
s’intéresser à cet espace. La 
démolition des murailles et le tracé 
d’une suite de boulevards circulaires, 
terminés en 1846, qui permettent à la 
ville de mieux respirer, puis 
l’installation, en face de l’Arsenal, 
d’un quartier d’artillerie (caserne 
Compans) en 1842, et l’annonce de 
l’arrivée du chemin de fer au 
faubourg Matabiau laissant présager 
des activités nouvelles. L’architecte 

de la ville, Bonnal, dresse alors un 
plan général d’extension qui 
concerne toute la zone située entre 
les allées Lafayette et les casernes. Au 
centre du dispositif, notre futur 
quartier est doté de plusieurs voies 
en quadrilatère, ordonnées autour 
de deux places d’assez bonnes 
proportions. Malheureusement cet 
intéressant projet ne verra pas le jour. 
La crise financière de 1846-1847 , des 
dissensions municipales et les 
incertitudes politiques empêcheront 
sa réalisation. Seul le quartier Bayard 
sera partiellement réalisé, selon ce 
plan, autour de l’actuelle place 
Belfort. 
Pour l’ancien faubourg Arnaud-
Bernard, la nature ayant horreur du 
vide, c’est l’initiative privée qui 
prendra le relais, mais en sacrifiant 
l’espace public. Tout de même : une 
jolie place, quelques vieux platanes 
et un bac à sable pour les enfants... 
Comme dirait le Toulousain Sylvain 
Augier : «Faut pas rêver»!

(à suivre)      J. P.

 

Projet de 1844 (Bonnal)   - Les remparts ont été détruits entre 1828 et 1830 -     plan de 1847 (Bellot)

Qui s'intéresse encore au pastel qui fit 
la fortune des marchands toulousains 
au XVIème siècle, et permit à la ville 
de se couvrir d'hôtels particuliers, 
avant d'être détrôné par l'indigo au 
milieu du XVIIIème siècle '? 
Qui s'intéresse encore au pastel 
aujourd'hui ? Sur 330 invitations 
d i s t r i b u é e s . . .  1 3  p e r s o n n e s  
seulement ont répondu "partant" 
pour la découverte des châteaux de 
Loubens et de Magrin... Les Loubens 
sont gens célèbres, connus depuis le 
Xème siècle, et étaient aussi seigneurs 
de Verdalle au pied de la Montagne 
Noire. Pierre de Loubens fut recteur 
de l'Université de Toulouse en 1310, 
Arnaud de Loubens conseiller du 
pape Benoît XII, Hugues de Loubens 
nommé Grand Maître de l'ordre de 
Malte en 1852... mais ce sont les 
descendants du marquis d'Orgeix qui 
possèdent le château aujourd'hui. 
Deux tours cylindriques côté Nord, 
une porte encadrée de colonnes 
corinthiennes au Sud, des collections 
d'objets d'art à l'intérieur, voilà de 
quoi ravir le visiteur... Dominant un 
superbe paysage, le château de 
Magrin possède lui, une très belle 
tour Renaissance où Henri IV aurait 
cherché abri lors des guerres de 
religion. Mais l'intérêt de ce château 
réside dans le musée du pastel. On y 
trouve le seul séchoir à "cocagnes" et 

le seul moulin à pastel conservés dans 
la région... Et le propriétaire 
passionné ne laisse rien ignorer aux 
visiteurs des possibilités du pastel, de 
la manière de le cultiver, et de... son 
avenir aussi puisqu'on a recommencé 
à le traiter à Lectoure. Le pastel est 
une plante, autrefois utilisée pour 
teindre les étoffes en bleu. Les feuilles 
de pastel cueillies manuellement 4 à 5 
fois par an, étaient écrasées par la 
meule du moulin de manière à 
former une véritable "purée végétale". 
La cocagne était en fait une boule de 
pastel écrasé, ayant subi un égouttage 

et un séchage partiels. Les cocagnes 
étaient empilées les unes sur les 
autres dans des séchoirs (grilles 
m o n u m e n t a l e s  m u n i e s  d e  
clayonnages). Elles y séjournaient de 
4 à 6 semaines pour durcir lentement. 
Les coques devenues très dures en 
séchant étaient alors brisées en 

menus fragments par des masses de 
bois. La poudre ainsi formée était 
mouillée avec de l'eau jusqu'à 
l 'obtent ion d 'une pâte  b ien  
consistante. Cette pâte était mise à 
fermenter, tout en étant remuée 
régulièrement. Au bout de plusieurs 
mois, "l'agranat" était prêt et pouvait 
garder ses propriétés colorantes une 
dizaine d'années. Ces fragments 
d'agranat qui étaient exportés à prix 
d'or (le pastel était aussi appelé "l'or 
bleu" du pays de cocagne), étaient en 
fait l'aboutissement de 6 mois de 
transformations successives des 
feuilles de pastel. 
Le pays de cocagne est la région du 
sud-ouest où l'on pratiquait le 
façonnage du pastel en pâte, sous la 
forme de boules, coques ou 
cocagnes. Il peut s'inscrire dans un 
vaste triangle compris entre Albi, 
Toulouse et Carcassonne. 
Une belle lumière automnale, des 
châteaux imposants, des guides 
pas s ionnés ,  l ' a tmosphère  s i  
particulière d'un séchoir à cocagnes... 
Comme il est dommage que les 
habitants des Chalets aient été si peu 
nombreux à profiter de ces tours, ces 
moulins et ces châteaux le long du 
circuit du pastel.... 

Colette Defaye, Bernard Faliu 

séchoir à cocagne, au château de Magrin

CANTONNIERS :  
er

1  secteur : de la rue Matabiau à la rue 
Falguière : Du lundi au vendredi de 5 
heures du matin à 7h45. un jour sur 
deux en coordonné, c'est-à-dire une 
balayeuse motorisée avec quatre 
agents et un chef d'équipe, et un jour 
sur deux en roule-sac (sacs de 
ramassage à roulettes). 

è
2  secteur : tout le reste du secteur 
Chalets : du lundi au vendredi de 
8h15 à 12 heures avec les mêmes 
techniques que celles citées plus haut 
mais inversées par rapport au 1er 
secteur. 

è
3  secteur : marché du Cristal : tous les 
jours de marché (mardi à dimanche) 
de 12h30 à 14h15  nettoyage intégral 
des trottoirs, caniveaux  et lieux de 
passages. Sinon nettoyage des 
caniveaux.

LAVAGE DES TROTTOIRS
Les " laveurs " ne passent dans notre 
quartier qu'une fois par mois pour 
laver les trottoirs et sous les voitures. 
Parfois quelques rues sont nettoyées 

tous les 15 jours mais c'est un peu au 
hasard : ce sont les rues où se 
regroupent les pigeons (souvent les 
rues de Queven, Joseph Bosc, Claire 
Pauilhac et St Lazare). Seul le coin 
pigeon est nettoyé. Les pigeons 
savent très bien viser, ils facilitent la 
tâche des services municipaux.
Il faut noter tout de même que la 
mairie de Toulouse ne possède 
qu'une douzaine de véhicules de 
nettoyage appelées " arroseuses " 
pour toute la ville (1000 kilomètres 
de rues et avenues) ! L'hypercentre est 
nettoyé, lui, tous les jours. 
N.B. : Le nettoyage des trottoirs est 
réglementairement à la charge des 
propriétaires.

ORDURES MENAGERES
Eboueurs: 3 fois par semaine (le 
lundi, le mercredi et le vendredi, aux 
environs de 5 heures du matin).Il faut 
noter que les éboueurs ne passent pas 
les jours fériés. Cela peut donc 
entraîner de nombreux jours sans 
collecte (pas de ramassage des 
ordures du vendredi 5h jusqu'au 

mercredi 5 heures si le lundi est férié 
soit 4 jours sans collecte). Les 
conteneurs doivent être sortis après 
20h30 et doivent être retirés avant 8 
heures du matin.
Pour tous ceux du quartier (et ils sont 
nombreux !) qui ont des difficultés à 
rentrer ou à stocker les conteneurs de 
la mairie, il existe de petites poubelles 
mieux adaptées à la taille de nos 
maisons. Pour cela, contacter les 

éboueurs au dépôt du Raisin au 05 61 

22 27 31 ou 33.
A noter la présence d'un Récup'verre 
(enterré) au début de la rue des 
Chalets en face de la Caisse 
d'Epargne.
Attention car bientôt le tri sélectif 
arrivera dans notre ville.

ENLÈVEMENT DES DÉCHETS VERTS ET 

DES ENCOMBRANTS (GRATUIT)
Avant de déposer quoi que ce soit sur 
le trottoir, téléphoner :

* déchets verts : 05 61 22 22 22  de 
8h30 à 12h et de 13h30 à 17h.
- Les branchages doivent être liés en 

fagots de 1 mètre et leur volume ne 
3doit pas excéder 1 m  . Les dépôts en 

vrac ne sont pas collectés. 
- Les sacs ne doivent contenir que de 
l'herbe, des feuilles ou le produit des 
tontes de gazon, à l'exclusion de tout 
autre déchet y compris la terre et les 
gravats (10 sacs maximum par 
rendez-vous).
- Le standard indiquera à quel 
moment sortir les déchets.

* encombrants : 05 61 22 25 13  de 
8h30 à 12h et de 13h30 à 16h.

Le standard fixera un rendez-vous 
avant de procéder à l'enlèvement.
Il existe 2 déchetteries réservées aux 
particuliers de notre quartier :
Centre ville : 6, Avenue du Grand 
Ramier (près du Stadium).
Toulouse est : 92, Route d'Agde (près 
de Gramont).

DESAFFICHAGE ET GRAFFITIS  
(GRATUIT).
L e s  s e r v i c e s  m u n i c i p a u x  
n'interviennent que sur le domaine 
public (candélabres, panneaux, 

etc...) Pour qu'ils puissent agir sur le 
domaine privé il faut que les 
propr ié ta i re s  l e  demandent  

expressément : téléphoner au 05 61 

22 24 93.

Pour toutes les remarques et 

suggestions concernant la propreté 

du quartier, vous pouvez appeler M. 

CONESA au 05 62 73 19 29 ou lui 

écrire à : BP 51, 31902 Toulouse 

CEDEX 9.

Commission propreté : les différents services de la Mairie 

Commission propreté : les différents services de la Mairie(suite) 
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séchoir à cocagne, au château de Magrin

CANTONNIERS :  
er

1  secteur : de la rue Matabiau à la rue 
Falguière : Du lundi au vendredi de 5 
heures du matin à 7h45. un jour sur 
deux en coordonné, c'est-à-dire une 
balayeuse motorisée avec quatre 
agents et un chef d'équipe, et un jour 
sur deux en roule-sac (sacs de 
ramassage à roulettes). 

è
2  secteur : tout le reste du secteur 
Chalets : du lundi au vendredi de 
8h15 à 12 heures avec les mêmes 
techniques que celles citées plus haut 
mais inversées par rapport au 1er 
secteur. 

è
3  secteur : marché du Cristal : tous les 
jours de marché (mardi à dimanche) 
de 12h30 à 14h15  nettoyage intégral 
des trottoirs, caniveaux  et lieux de 
passages. Sinon nettoyage des 
caniveaux.

LAVAGE DES TROTTOIRS
Les " laveurs " ne passent dans notre 
quartier qu'une fois par mois pour 
laver les trottoirs et sous les voitures. 
Parfois quelques rues sont nettoyées 

tous les 15 jours mais c'est un peu au 
hasard : ce sont les rues où se 
regroupent les pigeons (souvent les 
rues de Queven, Joseph Bosc, Claire 
Pauilhac et St Lazare). Seul le coin 
pigeon est nettoyé. Les pigeons 
savent très bien viser, ils facilitent la 
tâche des services municipaux.
Il faut noter tout de même que la 
mairie de Toulouse ne possède 
qu'une douzaine de véhicules de 
nettoyage appelées " arroseuses " 
pour toute la ville (1000 kilomètres 
de rues et avenues) ! L'hypercentre est 
nettoyé, lui, tous les jours. 
N.B. : Le nettoyage des trottoirs est 
réglementairement à la charge des 
propriétaires.

ORDURES MENAGERES
Eboueurs: 3 fois par semaine (le 
lundi, le mercredi et le vendredi, aux 
environs de 5 heures du matin).Il faut 
noter que les éboueurs ne passent pas 
les jours fériés. Cela peut donc 
entraîner de nombreux jours sans 
collecte (pas de ramassage des 
ordures du vendredi 5h jusqu'au 

mercredi 5 heures si le lundi est férié 
soit 4 jours sans collecte). Les 
conteneurs doivent être sortis après 
20h30 et doivent être retirés avant 8 
heures du matin.
Pour tous ceux du quartier (et ils sont 
nombreux !) qui ont des difficultés à 
rentrer ou à stocker les conteneurs de 
la mairie, il existe de petites poubelles 
mieux adaptées à la taille de nos 
maisons. Pour cela, contacter les 

éboueurs au dépôt du Raisin au 05 61 

22 27 31 ou 33.
A noter la présence d'un Récup'verre 
(enterré) au début de la rue des 
Chalets en face de la Caisse 
d'Epargne.
Attention car bientôt le tri sélectif 
arrivera dans notre ville.

ENLÈVEMENT DES DÉCHETS VERTS ET 

DES ENCOMBRANTS (GRATUIT)
Avant de déposer quoi que ce soit sur 
le trottoir, téléphoner :

* déchets verts : 05 61 22 22 22  de 
8h30 à 12h et de 13h30 à 17h.
- Les branchages doivent être liés en 

fagots de 1 mètre et leur volume ne 
3doit pas excéder 1 m  . Les dépôts en 

vrac ne sont pas collectés. 
- Les sacs ne doivent contenir que de 
l'herbe, des feuilles ou le produit des 
tontes de gazon, à l'exclusion de tout 
autre déchet y compris la terre et les 
gravats (10 sacs maximum par 
rendez-vous).
- Le standard indiquera à quel 
moment sortir les déchets.

* encombrants : 05 61 22 25 13  de 
8h30 à 12h et de 13h30 à 16h.

Le standard fixera un rendez-vous 
avant de procéder à l'enlèvement.
Il existe 2 déchetteries réservées aux 
particuliers de notre quartier :
Centre ville : 6, Avenue du Grand 
Ramier (près du Stadium).
Toulouse est : 92, Route d'Agde (près 
de Gramont).

DESAFFICHAGE ET GRAFFITIS  
(GRATUIT).
L e s  s e r v i c e s  m u n i c i p a u x  
n'interviennent que sur le domaine 
public (candélabres, panneaux, 

etc...) Pour qu'ils puissent agir sur le 
domaine privé il faut que les 
propr ié ta i re s  l e  demandent  

expressément : téléphoner au 05 61 

22 24 93.

Pour toutes les remarques et 

suggestions concernant la propreté 

du quartier, vous pouvez appeler M. 

CONESA au 05 62 73 19 29 ou lui 

écrire à : BP 51, 31902 Toulouse 

CEDEX 9.

Commission propreté : les différents services de la Mairie 

Commission propreté : les différents services de la Mairie(suite) 



Apprenons à nous connaître  (suite)

Recettes du quartier pour les fêtes

LE C.R.D.P. FETE SON CINQUANTENAIRE

Situé 3 rue Roquelaine, le Centre Régional 

de Documentation Pédagogique emploie 

une centaine d’agents. Sa fonction est de 

prêter des documents et du matériel 

pédagogique aux enseignants, de leur 

permettre d’exposer des travaux d’élèves, 

de se familiariser avec les outils modernes 

de communication. Il édite annuellement 

une quarantaine de livres à caractère 

didactique.

Le C.R.D.P. de Toulouse fut le premier 

centre de ce type créé en France.

En 1948, M. Dottin, recteur de 

l’académie de Toulouse, chargea 

M. Redonnet de mettre en place un 

service d’aide pédagogique aux 

enseignants. Installé d’abord dans 

les locaux de la bibliothèque 

municipale, rue du Périgord, le 

C.R.D.P. vient en 1958 au 3 rue 

Roquelaine, dans un hôtel 

particulier édifié par la famille 
èPauilhac-Marsan au milieu du 19  

siècle. Jules Marsan (1867-1939), 

docteur ès lettres, professeur à la 

faculté, s’illustra par ses écrits sur 

l’époque romantique. Musicien 

éclairé, il organisa dans l’hôtel des 

concerts réputés.

Dans cette demeure s’installa ensuite le 

Centre de chèques postaux puis, lorsque 

celui-ci déménagea rue Palaprat, M. Dottin 

fit acheter l’immeuble pour y transférer le 

C.R.D.P.

L’ensemble fut agrandi. Il comporte une 

vaste salle de conférence qui prit le nom de 

salle Paul Dottin, des salles de réunion et un 

équipement informatique lourd. Le rez de 

chaussée fut transformé en salle de cinéma 

et utilisé par la Cinémathèque jusqu’en 

1996.

Le cinquantaire, célèbré du 21 au 27 

novembre, comportait entre autres 

manifestations une journée de conférences 

sur la manière d’intégrer la Région dans 

l’enseignement et sur l’évolution du cadre 

de vie scolaire, présentée par divers 

architectes de lycées. De très intéressantes 

photos illustrant les nouvelles formes 

architecturales des lycées de la région 

côtoyaient quelques scènes du passé 

(études, leçons de gymnastique pour les 

filles...) et quelques uns des très beaux 

motifs décoratifs de l’ancien hôtel. 

Une fois par mois sont organisées 

des conférences, ouvertes au public. 

Le thème choisi pour le 10 février (de 

9h30 à 17 h), est “ Enseigner la 

culture aujourd’hui ” ; le 17 mars, 

Edwy Plenel, directeur de la 

rédaction du Monde , viendra 

conclure la  réf lex ion sur  “  

Information et égalité des chances ”, 

organisée sous la présidence du 

D i r e c t e u r  N a t i o n a l  d e  l a  

Documentation Pédagogique.

Nous reparlerons du C.R.D.P., qui 

souhaite s’insérer davantage dans la 

vie du quartier.

C.  Defaye

LE SAINT HONEST -  Mme 
Garnier,  24 rue St Honest.
TERRINE AUX 2 SAUMONS 
(à préparer la veille) 
Ingrédients pour 10 personnes 
:1,2 kg de filets de saumon
400 g de filets de merlan
150 g de saumon fumé en 
tranches
6 tiges de cerfeuil
6 brins de ciboulette
4 blancs d'oeufs
40 cl de crème épaisse
150 g de mie de pain
un verre de lait
sel, poivre, 2 cuillères d'huile.
Emietter le pain et le mettre à 
tremper dans le lait. Laver et 
hacher les herbes.
Nettoyer les filets des deux 
poissons. Enlever toutes les 
arêtes et la peau puis couper la 
chair en dés. Réduire chaque 
poisson en purée mais ne pas les 
mélanger. Mettre chaque poisson 
dans un saladier.
Dans le saumon, ajouter trois 
blancs d'œufs, les 2/3 de la crème 
fraîche, 100 g de mie de pain 
égou t t ée .  Sa le r,  po iv re r,  
mélanger soigneusement et 
réserver au réfrigérateur.
Ajouter les mêmes ingrédients 
restants dans le merlan.
Préchauffer le four, thermostat 

6/7 (200 à 210 °) et huiler le 
moule.
Verser au fond la moitié de la 
farce au saumon puis recouvrir 
avec la moitié du saumon fumé. 
Répartir par dessus la farce au 
merlan mélangée aux fines 
herbes.
Ajouter le reste de saumon fumé 
puis la farce au saumon frais.
Couvrir avec du papier sulfurisé 
et cuire au four dans un bain-
marie pendant une heure.
Refroidir au moins une nuit au 
réfrigérateur. Démouler bien 
froid et servir en tranches avec 
une mayonnaise.

LE PAVILLON D'ETE - 3, rue 

des Chalets

B Œ U F  A  L A  S A U C E  

D'HUÎTRES (4 personnes)

2 cuil. à soupe d'huile

3 cuil. soupe de sauce d'huître

1 poivron vert coupé en 

lamelles.

2 carottes râpées en lamelles

350 g. de rumsteck ou 

d'aiguillette

Faites chauffer l'huile dans 

une poêle à feu vif 30 

secondes. Ajoutez les carottes 

et poivron, et faites revenir 1 

minute tout en tournant. 

Coupez la viande en tranches 

fines ; saupoudrez de sel. 

Incorporez les carottes, les 

poivrons, la viande, la sauce 

d'huîtres, et faites revenir à feu 

vif tout en tournant.

L'OS A MOELLE - Lionel 
Sicard, 14, rue Roquelaine.
AUMÔNIERE DE POMMES 
A LA CANNELLE SUR 
CARAMEL D'ORANGE

Pâte à crêpe :

250 g.farine, 3 œufs, 0,5 l.de 

lait, 40 g. de sucre, 1 trait de 

Grand Marnier, 2 cuil. à soupe 

d'huile.

Purée de pomme :

1 kg de pommes, 1 trait de 

cannelle, 200 g de sucre, 1 

quartier de citron.

Caramel d'orange :

400 g de sucre, 0,2l.d'orange 

pressée.

Purée de pomme :

éplucher les pommes, les 

vider, les couper en gros 

quartiers. Dans un faitout, 

cuire pommes + cannelle + 

sucre + citron + un fond d'eau. 

A petit feu confectionner une 

purée. Remuer de temps en 

temps. Lorsque la purée 

atteint une coloration dorée, 

remuer à l'aide d'un fouet 

pour obtenir une purée à 

l'ancienne. Enlever le citron et 

laisser refroidir.

Confectionner la pâte à crêpe, 

laisser reposer.

Réaliser le caramel avec le 

sucre et un fond d'eau. 

Lorsque le sucre atteint sa 

coloration, mouiller avec le jus 

d'orange. Remettre à bouillir 

30 secondes, laisser refroidir.

Réaliser des crêpes de 26 à 28 

cm de diamètre.

C o n f e c t i o n n e r  l e s  

aumônières. Mettre au centre 

de la crêpe 2 cuil.à soupe de 

purée. Replier les bords pour 

former une bourse. Fermer 

avec un cure-dent ou un 

ruban de fleuriste. Servir tiède 

avec un cordon de caramel et 

des lamelles de pomme.

Tél. 05 61 62 41 69

BOULANGERIE - 

PATISSERIE

MOLINIERES
29, rue de la Balance

MUTOPTIC
70, BD Matabiau BP7051

31069 Toulouse cedex 9

MUTUELLE GENERALE DES 

TRAVAILLEURS SALARIES
70, BD Matabiau BP 7051

31069 Toulouse cedex 9

05 62 73 33 40

LIBRAIRIE L'ESSENTIEL
Entreprises-Particuliers

Collectivités-Ecoles

40, rue de la Balance

RESTAURANT 

LE SAINT-HONEST
24, Rue Saint-Honest

05 61 62 47 83

du mardi au samedi

TABAC - PRESSE

CASERO ESTEBAN
28, rue de la Concorde

UNI-INFORMATIQUE
INFORMATIQUE ET 

COMMUNICATION
2, Bd d'Arcole

Tél. 05 61 63 97 39

Toilettage canin
épilation

AU CABOTIN
18, rue de la 

Concorde

05.61.63.71.92

Déc.. 98

ABEILLE ASSURANCES
Jean-Paul ERNST

2, Bd d'Arcole

05 61 62 59 05

ASSURANCES-PLACEMENTS

Comité de défense des commerçants, 

artisans, prof. libérales et agriculteurs

 2, Bd d'Arcole

Tél 05 61 62 02 78

Fax 05 61 99 25 30

PLACEMENTS - CREDITS - 

ASSURANCES

Agence d'Arcole

PAPOTAGES
LIBRAIRIE-PAPETERIE-JOURNAUX

Travaux Photo-Jeux de grattage

Téléphone-Fax-Photocopie

Cartes de bus et téléphone

2, Bd d'Arcole  05 61 62 54 24

RETOUCHES

COUTURE

AMEUBLEMENT
18 Rue Claire Pauilhac

Tél. 05 61 63 12 12

05 61 62 33 51

DOJO TONIC
JUDO - JUJITSU

Enfants - Adolescents - Adultes

28, boulevard Matabiau

 A VOTRE SERVICE
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Situé 3 rue Roquelaine, le Centre Régional 

de Documentation Pédagogique emploie 

une centaine d’agents. Sa fonction est de 

prêter des documents et du matériel 

pédagogique aux enseignants, de leur 

permettre d’exposer des travaux d’élèves, 

de se familiariser avec les outils modernes 

de communication. Il édite annuellement 

une quarantaine de livres à caractère 

didactique.

Le C.R.D.P. de Toulouse fut le premier 

centre de ce type créé en France.

En 1948, M. Dottin, recteur de 

l’académie de Toulouse, chargea 

M. Redonnet de mettre en place un 

service d’aide pédagogique aux 

enseignants. Installé d’abord dans 

les locaux de la bibliothèque 

municipale, rue du Périgord, le 

C.R.D.P. vient en 1958 au 3 rue 

Roquelaine, dans un hôtel 

particulier édifié par la famille 
èPauilhac-Marsan au milieu du 19  

siècle. Jules Marsan (1867-1939), 

docteur ès lettres, professeur à la 

faculté, s’illustra par ses écrits sur 

l’époque romantique. Musicien 

éclairé, il organisa dans l’hôtel des 

concerts réputés.

Dans cette demeure s’installa ensuite le 

Centre de chèques postaux puis, lorsque 

celui-ci déménagea rue Palaprat, M. Dottin 

fit acheter l’immeuble pour y transférer le 

C.R.D.P.

L’ensemble fut agrandi. Il comporte une 

vaste salle de conférence qui prit le nom de 

salle Paul Dottin, des salles de réunion et un 

équipement informatique lourd. Le rez de 

chaussée fut transformé en salle de cinéma 

et utilisé par la Cinémathèque jusqu’en 

1996.

Le cinquantaire, célèbré du 21 au 27 

novembre, comportait entre autres 

manifestations une journée de conférences 

sur la manière d’intégrer la Région dans 

l’enseignement et sur l’évolution du cadre 

de vie scolaire, présentée par divers 

architectes de lycées. De très intéressantes 

photos illustrant les nouvelles formes 

architecturales des lycées de la région 

côtoyaient quelques scènes du passé 

(études, leçons de gymnastique pour les 

filles...) et quelques uns des très beaux 

motifs décoratifs de l’ancien hôtel. 

Une fois par mois sont organisées 

des conférences, ouvertes au public. 

Le thème choisi pour le 10 février (de 

9h30 à 17 h), est “ Enseigner la 

culture aujourd’hui ” ; le 17 mars, 

Edwy Plenel, directeur de la 

rédaction du Monde , viendra 

conclure la  réf lex ion sur  “  

Information et égalité des chances ”, 

organisée sous la présidence du 

D i r e c t e u r  N a t i o n a l  d e  l a  

Documentation Pédagogique.

Nous reparlerons du C.R.D.P., qui 

souhaite s’insérer davantage dans la 

vie du quartier.

C.  Defaye

LE SAINT HONEST -  Mme 
Garnier,  24 rue St Honest.
TERRINE AUX 2 SAUMONS 
(à préparer la veille) 
Ingrédients pour 10 personnes 
:1,2 kg de filets de saumon
400 g de filets de merlan
150 g de saumon fumé en 
tranches
6 tiges de cerfeuil
6 brins de ciboulette
4 blancs d'oeufs
40 cl de crème épaisse
150 g de mie de pain
un verre de lait
sel, poivre, 2 cuillères d'huile.
Emietter le pain et le mettre à 
tremper dans le lait. Laver et 
hacher les herbes.
Nettoyer les filets des deux 
poissons. Enlever toutes les 
arêtes et la peau puis couper la 
chair en dés. Réduire chaque 
poisson en purée mais ne pas les 
mélanger. Mettre chaque poisson 
dans un saladier.
Dans le saumon, ajouter trois 
blancs d'œufs, les 2/3 de la crème 
fraîche, 100 g de mie de pain 
égou t t ée .  Sa le r,  po iv re r,  
mélanger soigneusement et 
réserver au réfrigérateur.
Ajouter les mêmes ingrédients 
restants dans le merlan.
Préchauffer le four, thermostat 

6/7 (200 à 210 °) et huiler le 
moule.
Verser au fond la moitié de la 
farce au saumon puis recouvrir 
avec la moitié du saumon fumé. 
Répartir par dessus la farce au 
merlan mélangée aux fines 
herbes.
Ajouter le reste de saumon fumé 
puis la farce au saumon frais.
Couvrir avec du papier sulfurisé 
et cuire au four dans un bain-
marie pendant une heure.
Refroidir au moins une nuit au 
réfrigérateur. Démouler bien 
froid et servir en tranches avec 
une mayonnaise.
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et poivron, et faites revenir 1 

minute tout en tournant. 

Coupez la viande en tranches 
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Comité de rédaction pour ce numéro : B. FALIU, A. CASTEX, C. DEFAYE, M.L. ICHANJOU,  J. POUMAREDE, A. ROY, B. VERDIER.

VENEZ NOUS REJOINDRE !

Je souhaite adhérer à l'Association du quartier Chalets-Roquelaine. 

Je joins un chèque de 70 F. (cotisation ordinaire) ou de 120 F. (cotisation de soutien). 

A envoyer au siège : 

Association du quartier Chalets-Roquelaine,

9, rue Douvillé - 31000 TOULOUSE

Nom    :__________________________

Prénom  :__________________________

Echos  
L’ECOLE DU CHAT NOUS A ÉCRIT

"Permanence tous les mercredis de 14 à 

18 h. au 7, rue Saint Henri, où des 

bénévoles s' occupent des chats des rues 

du quartier. Ils les stérilisent, les tatouent, 

les soignent également lorsqu’ils sont 

malades.

I l s  n o u s  

signalent qu’il 

e x i s t e  s u r  

Toulouse un 

trafic de chats 

p o u r  l e s  

fourrures et les 

laboratoires d’expérimentation. 

Ils ont aussi besoin d’aide, chacun y sera  

le bienvenu ! 05 61 81 15 81

CIRCULATION

MISE EN SENS UNIQUE DE LA RUE DE 

CHATEAUDUN

A la suite d’une enquête réalisée par le 

Service Circulation - Transports auprès 

des riverains de la rue, un essai de mise en 

sens unique (Printemps vers canal) a été 

fait pendant 6 mois.

Pour procéder au bilan de cet essai, Mme 

Baylé a organisé une réunion au Collège, 

le 9 novembre. Après tour de table et 

discussion, le sens unique ne pouvait être 

maintenu sans que des modifications 

importantes n’interviennent :

 modification de l’îlot directionnel au 

carrefour Châteaudun - Jany - 

Matabiau,

 mise en place de feux tricolores pour 

accéder  en toute sécurité au 

boulevard,

 décalage de l’arrêt des bus en amont 

de sa position actuelle.

Toutes ces modifications nécessitant un 

effort financier important, il a été décidé 

d’inverser définitivement le sens (du 

canal vers Printemps), ce qui semble plus 

logique car il permet d’accéder plus 

aisément aux quatre coins du quartier.

J.  Casteras

COMMERCES

La boulangerie Molinière, rue de la 

Balance, a fermé définitivement ses 

portes. Ce magasin existait déjà au début 

du siècle ; rappelez-vous les souvenirs de 

Maria, boulangère vers 1920, rapportés 

par Monsieur Groc dans le n°9  de la 

Gazette.

Une nouvelle boulangerie, L’Ami du pain, 

a ouvert ses portes au 39 rue des Chalets. 

On peut aussi y prendre le thé en goûtant 

des gâteaux et viennoiseries!

Un air du large : Le Titanic, 2 avenue 

Honoré Serres, permet de déguster des 

huîtres, des poissons et des crustacés.

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

Fréquenté par les enfants des écoles du 

quartier, le service des Prêts, rue du 

Périgord, ferme définitivement  le 23 

décembre. On est prié d’aller chercher ses 

livres aux Minimes, à Bonnefoy, place 

Occitane pour les enfants, ou d’attendre 

la lointaine médiathèque aux allées 

Pompidou, dans quelques années.

CULTE

Un nouveau pasteur, M. Vincent Bourrel, 

est responsable de la communauté  

baptiste qui se réunit au 6 rue de la 

Concorde. Nous lui souhaitons  la 

bienvenue.

ASSOCIATION DU QUARTIER

RENOUVELLEMENT DU CONSEIL 

D’ADMINISTRATION

Le C.A. a été renouvelé au cours de 

l’apéritif de rentrée le 22 octobre. 

Quatre membres ont préféré se retirer : 

MM Le Rohellec, Lesage, Marequeste, 

Rastouil. Nous les remercions pour le 

travail accompli pendant plusieurs 

années. 

Le C.A. nouveau s'est enrichi d' Annie 

Castex, Françoise Cazal, Bernard Faliu, 

Marie-Laure Ichanjou et Philippe 

Kleinholt.

Le nouveau bureau a été élu au cours du 

C.A. du 17 novembre. M. Jacques 

Poumarède a accepté d’être président, à 

la place de Mme Geneviève Vassal et 

nous l’en remercions vivement.

Voici les noms des responsables des 

commissions :

Secrétariat de l'Association :

C.  Defaye 05 61 62 23 67

Circulation et stationnement :

J. Casteras 05 61 62 51 58. 

Loisirs - Enfants :

Th. Douat 05 61 63 63 04

Propreté :

M. Conesa 05 62 73 19 29

Repas de rue :

P. Vidal 05 61 63 45 76

Soutien scolaire :

Mme Fayet 05 61 62 98 78 ou 05 61 62 21 

01 35

Urbanisme : 

B. Verdier 05 61 63 80 15

Gazette des Chalets :

A. Roy 05 61 62 56 16

N’hésitez pas à les joindre en cas de 

besoin !

Voilà Noël !
 Que cette période soit un moment de fête pour tous ! Pour le partager,


